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Le comble de l'orgueil pour
un huisier:

Vaiter ses exI'os.

Pi'.2tp dêl'iiitsioi.
Allb <enx -'iis iy' o . ,Plus

on lui verse;-plis ! a , / /

A l'autre toutd le tblîe, nIe
grande(il ne i-jouie fliit I-aveu le
cousin s égleinei uaire.

- Jules,, noi me gi atti z pas les
jambes ai nî i!

-Mai., 1ousine, je sui's trop
loin de vous prl-i.

- A h lieS, j'iut li:is, re.
prend la ousinie. nIl ir;U tqn: aux
éclats, ce soit les I as neufs que
je viens de intt:·e qui ne grt.
tent ainsi 

- E.h i ! m:.sme Pilte,
commen*it 'a va ?

- ! n" I pri.z pas, je suis mfi
nmalheuuse lii voulant ramas
ser wi l-i d'or diss Fsc lier, je
m'ai inue une écharpe dans le
doigt, qi il ni',n a vent un canîi
qui ne voula-t nas devenir jaune
et qui.e le chi' Urgien m'enl a ou.
vert le fdoigt poui le tu-r,. et que
m'eln veut faire l'imputa. .

Le petit A i tuor d' la Bouasinene,
(lui a uin assez jolie c!leCtionî

e cirétncis,.etia l'autie jour
chez son tai.l n etodiu t ou dé

libéré :
- Dites donc, moi cher,

quand me Jir z.v us le véte.
ment quts j vous i'comnmand" ?
'Ele aro 'n la mis'n de

ré'pondrei i m'scid<îeiunt
.-. Quaud voj. nii'aursez oayé

e.'deii je sons ai fourni.

M 1 l 1, que l'on conduit
tous é aux bains de mer- in-

~aia -,;n,.î- .
issnotai pourquoi~T' dit

dé$ i'îères quani o. langes un
b ta« dan.sJau mer.

ilence .de la maman.
- Ah-!-je comprends, dit -la

fillette. tuest parce q'il y a uf.ii
prjse-de voile

*Deúr j unali tes, de retour deMotJ, -e -rencontient rue du

-TienF, s'écrient-ils en cœur,
nom ne nous tions pas encore
vus dans cett'e rue.di!"

Hlorribe;''est.c8 pas?
Un mot de M. 'l'hiers ài p-opos

du comte de Chambord et des
d'Orléans

Il lisait un jour à M. de Res
séguier :

" Pour faire une monarchie,
il faut u moinalnîse, comme
f our faire fin civet il faut un
èvre. Où est -or lièvre ?
" - Li bien ! mais les d'Or.

léans ?
- Les d'Orléans : s'écria M.

Thiers, ce n'est .as du lièvre,
c'est du lapin."»

Entre menbres de la Société
contre l'abus du tabac :

- Certe:, mon cher colegte,
je suis sttis-fait des résultats ob.
tenus.

-Mais, pourtant, le nombre
des fumeurs s'accroit formi-
dablement:

- Oui. mais remarquez bien
ceci : dans le monde l'nomme
qui ne fume pas est très prisé !

La pi-tite Z... aime les histo-
riettes lestes.

L'autre jour, un de nos co.
frères lui dit :
-Je vais vous en conter une

verte... Elle se passe sous un bec
de gaz...

-Surtoit, s'écrie la petite
Z..., ne gumz pas 1

Entie boulevardiers:
- En bien1... «cette Vieille

cousine qui était si malae..
-Ele est est claquée, mon

cher.
- Alors tu recueilles lhéli-

tage ?
- O homme intelligent 1... si

j'avais eu cette joie, je ne dirais
pas que ma cousine est claquée.
mais que Dieu l'a rappelée au-
près de lui.

-1)ocieur, je ne veux pas l'impossible. Je ne vous demande pas de sauver ma
chère .compa(e, puislu'elle est flaibée ! Mais si vous pouviez la faire durer jus-
qu'après hndi... à cause de Ma grande mise en iente aflichée partout... S'il fallait
ce jour-là feriner les aigasins ponr cause de décès... -mia pauv'chère femme., -
songez, docteur, quelle perte

CHRONIQUE

L'Etenidard est un puits, et l'on a beau y jeter la sonde,

on ne peut jamais parvenir à tirer tout ce qu'il y a de pré-

cieux dedans.

Parlant du cirque de Barnum il disait, la semaine der-

nière, ce qui suit :

Pas n'est besoin le lire que lt princiêoale attraction est
le colossal umbo, que l'Angleterre a vu à si gusnd regret
s'éloigner dses rives. jumT,, qui a vécu plusieurs années
au jardin zoologique de Londres, était passé à l'état d'insti.
tution chez les Anglais, et il a fallu toute la diplomatie de
M. Barnum, pour les décider à le lui céder.
. Vraiment, ce que nous avons vu hier dépasse ce que
nous nous étions imaginé de ce géant, et c'était, à se pren.
dre en pitié soi même que de se mesuier à ses côtés.

Jumbo passé à l'état d'institution en Angleterre

Grand Dieu 1

Vaudrait autant dire que M. Trudel est passé à l'état de
sacristie.

Puis se croire un éléphant et se trouver si petit à côté de

J umbo, C'est vraiment décourageant,comme dit L'Etendard.
Continuons à citer :

Nous devons nos plus sincères remerciients à M. Bar.
num et à ses agents, particulièrement à M. Holt, pour la
réception qu'ils ont faite aux membres de la presse etc.

Imaginez.vous que L'Etcndarda pris M. Holt, membre
de la société de géographie de Paris, pour un employé de
B.rnum.

Si M. Holt n'est pas satisfaitde cela, il estincontentable.

Toujours l'Etendard:

Un homme non marié, sachant bien le chênt grégorien
et la musique vocale pouvant toucher l'orgue et donner
des leçons de piano dans les deux langues.

Jouer du piano en anglais et en français, c'est comme

pleurer en alenand; q1ioi I

Depuis que La PatrUt a pex
ci fpuit qe Pr aparlé envers nos édiles, ceux-

ci font i our.n toyer et arroser les rues.
Il po'sentt le al& j loin"qu'ils.ont l'intention de payer

un bain turc à tous les chiens de la ville. pour ne pas
qu'ils laissent de poussière en passant.

Les emplàyés du télégraphe sont en grève. Voici com.
ment le trouble a originé:

On voulait leur faire télégraphier au long les discours
que MM. Mousseau, Mercier et Taillon ont prononcé lors

de la fête Lorimier à L'Assomption,et ils ont mieux aimé quit.
terleur emploi que d'entreprendre cette tache. Ils ont bien

fait, bateau !

Un individu attablé chez Victor jette un cri.
Le waiter accourt.

Celui qui a crié lui montre indigné un domino qu'il vient

de trouver dans sa soupe.
Le domino était un 3....
Le'waiter avec un aplcmb d'airain
- Vous n'êtes pas content d'un 3? Vous arrivez à la

dernière heu-e, et vous croyez qu'on va vous donner un
double six. Détrompez-vous, mon ami.

JULES VALLON.

Le chroniqueur du "Monde Illustré" a sténographié le
dialogue suivant entre un jeune commis et son patron

- Vous avez demaidé à me parler? fait le patron.

- Oui, monsieur.

- De quoi s'agit-il ?
- Je viens soumettre à votre équité une réclamation à

laquelle, je n'en doute pas, vous ferez bon accueil.
- Laquelle ? Je vous écoute.

- Rien de plus légitime. . Je fais dans la maison la mé-
me besogne que Z... et je gagne trente francs de moins

par mois. . Est.ce juste ?
- Non, mon ami ; vous avez raison... Je vais diminuer

Z... de trente francs!

Au salon:

Devant un tableau dû à Mlle M. Z...
- Comment trouvez-vous ça ?
- Euh I Euh !...
- Cependant, on lui reconnaît, en général, du talent.
- jene dis pas ; mais, comme beaucoup de talents de

femme..-. il est caché.

En ploice correctionnelle:

Le président.-On vous a. surpris enlevant très délicate.
ment la chaîne d'or de la plaignante.

Le prévenu.-Oh I pour ça, monsieur le président, vous
avez bien raison, je n'agis jamais, dans ces circonstances.
là, qu'avec la plus grande délicatesse I

Distinguons :
- X... a donclépousé [sa cui.

sinière? *"-
C'est une iunfàne calomnie'

- On m'a pourtant affirmé...
Permettez. Il a épousé une

cuisinière, niais ce n'était pas la
sienne.

Dialogue de saison:
-Mon cher. me dit-il, savez.

vous pourquoi je soupire: après
les larmes de l'O aéan ?

- C'est que j'ai reconnu que
ce sont les seules lames qui n'u.
sent pas le fourreau !

Une horreur
-Sc laver les d"nts, oui, sans

doute ; mais l'i'ncuuvénient, Ca
les déchausse.

-Alors, à ce compte-là il ne
faudrait jamais se laver les
pieds ;'ja les déchausse bien da.
van tage.

Quelques croquis du Paf:
Deux passants onyaminant les

apprêts de la fête du 14juillet:
Décorer des ponts, des quais,

des places publiques, ça coùte
cher et ça ne rapporte pas au
gouvernement...... ce que lui
vaudrait de décorer ceux qui
n'étaient pas ses amis.

La liberté( les funérailles : Une
vieille bonne demande à son mal.
tre qui est alité :

-Pendant que vous avez la
tte à vous, dites moi donc,
m'sieu, comment que vopus vou-
lez être enterré?
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